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1. Introduction 
Pourquoi me regardent-ils ainsi ? Ont-ils saisi ce que je viens de dire ? M’ont-ils écouté ? Ma 
manière d’enseigner est-elle correcte ?  
D’innombrables questions traversent notre esprit lorsque nous enseignons. Conscientes ou 
non, ces questions envahissent notre esprit et influencent nos comportements. Comme le 
relèvent G. et M.T. Myers (1990, p.15) nous ne pouvons pas ne pas communiquer. « Un être 
humain ne peut pas ne pas agir, et toutes les actions ont potentiellement une valeur 
communicative. Verbalement ou silencieusement, par le geste ou l’immobilité, d’une manière 
ou d’une autre nous atteignons toujours les autres, qui en retour répondent inévitablement à 
nos actions et nos comportements. » En définitive, la communication serait non seulement 
inévitable, mais elle ne se fait pas au hasard car nous communiquons, volontairement ou non, 
pour atteindre certains buts. 
 
C’est un principe peu rassurant pour l’enseignant qui exerce « un métier de communication ». 
Peu rassurant dans le sens que nous communiquons parfois inconsciemment des messages à 
nos interlocuteurs. Des messages qui peuvent être mal interprétés. Des messages qui peuvent 
trahir notre état d’esprit et nos émotions. Certes, cela a un côté angoissant. Toutefois, il est 
agréable de savoir qu’il existe encore des environnements où des machines n’interagissent pas 
seulement avec d’autres machines.  Selon Christine Arnaud (2008, p.28), « les enseignants 
sont conscients du fait qu’ils monopolisent assez souvent la parole, puisque les 2/3 d’entre 
eux reconnaissent parler en classe de 50 à 70 % du temps ». L’élève passe ainsi une grande 
partie de son temps scolaire à écouter son enseignant. Il est donc fondamental que 
l’enseignant sache transmettre des savoirs de manière compréhensible et intéressante.  
En plus de l’aptitude à « savoir transmettre » des connaissances, l’enseignant joue un rôle 
essentiel dans l’évolution langagière de ses élèves, en particulier si ces derniers sont de la 
petite école. Pour Jérôme Bruner (1983), aucun enfant ne peut apprendre à parler sans 
l’interaction d’un adulte, d’un expert. C’est ce qu’on appelle l’étayage dans la zone proximale 
de développement. Si tous les adultes, dont les parents, peuvent répéter, reformuler, reprendre 
les paroles de l’enfant, l’enseignant doit lui en outre soigner particulièrement son langage. 
Notre parole d’enseignant est une parole de référence, elle doit être suffisamment riche pour 
que les élèves puissent puiser des matériaux pour progresser. Ceci est d’autant plus important 
de nos jours, car nos classes comprennent de plus en plus d’élèves allophones. 
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Ainsi donc, l’aptitude à « savoir parler, savoir communiquer » fait partie des compétences 
primordiales de l’enseignant. Dans son ouvrage, Guide du jeune enseignant, F. Hervieu-Wane 
(2009, p.25) fait une analogie entre le métier d’enseignant et l’effet papillon (théorie exposée 
par E.N Lorenz). « Vous êtes important aux yeux de vos élèves, vos paroles, vos actes, si 
infimes soient-ils, ont sur eux un impact réel ». En d’autres termes, même « les tous petits 
riens » jouent un rôle important. Cela peut se traduire par des paroles, des gestes, des 
attitudes, des recommandations, des encouragements, ou encore par une passion partagée avec 
les élèves. F. Hervieu-Wane (2009, p.25-26) relève que « les spécialistes de la communication 
démontrent que les mots ne représentent que 7% d’un message, le ton et la voix plus d’un 
tiers, plus de la moitié relevant de ce qu’on appelle le non-verbal : les gestes, les mouvements, 
la posture, l’expression du visage, le regard, etc ». Autrement dit, le message lui-même ne 
jouerait qu’un rôle secondaire, ce qui importe sont nos gestes, nos attitudes et la maîtrise de la 
voix.  
 
Ce constat suscite mon intérêt et m’interpelle à la fois. Si nos comportements paraverbaux 
(voix, élocution) et nos comportements non verbaux (gestes, expressions du visage) tiennent 
une si grande importance dans la communication d’un message, pourquoi la Haute Ecole 
Pédagogique de Lausanne (HEPL) ne propose-t-elle pas plus de cours en lien avec cette 
thématique à ses étudiants alors qu’elle forme de futurs professionnels de la communication ? 
De nombreuses hypothèses jaillissent dans mon esprit. Est-on censé savoir parler devant une 
classe avant de commencer notre formation? Apprenons-nous à « savoir parler » avec 
l’expérience ? Les coûts de tels cours sont-ils trop élevés ? La HEP a-t-elle un effectif trop 
important pour pouvoir proposer de tels cours ? Est-ce à nous de nous prendre en main, si un 
tel aspect n’est pas maîtrisé ? Les contenus à enseigner sont-ils si nombreux que les 
coordinateurs de la HEP ont dû faire une sélection ? Est-ce que la Formation continue propose 
de tels cours ? 
 
Qu’en est-il des autres écoles pédagogiques ou professionnelles ? Que proposent-elle à leurs 
étudiants en matière de communication ? 
 
Cette « tension » m’interpelle particulièrement car étant de nature timide et réservée, parler 
devant un public m’est un exercice difficile. Plus j’avance dans ma formation, plus cette non-
maîtrise de la voix et de l’expression orale devient un handicap. De même, mon praticien-
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formateur (Prafo) du quatrième semestre rédige, dans mon rapport de stage, le commentaire 
suivant : « Communication souvent précipitée et confuse. Elle doit parler plus lentement et 
distinctement, un cours de pose de voix lui serait bénéfique ». Une remarque non négligeable 
puisqu’elle est directement liée avec la 11e compétence du Référentiel de Compétences 
Professionnelles de l’enseignant : « Communiquer de manière claire et appropriée dans les 
divers contextes liés à la profession enseignante ».  
Durant le stage du cinquième semestre, mes difficultés sont essentiellement liées à cette 
même compétence. Mon praticien-formateur me fait régulièrement des remarques sur ce sujet, 
mais je ne parviens pas à surpasser cet obstacle. J’ai pourtant la volonté de réguler ce manque 
de maîtrise, mais mon emploi du temps actuel ne me permet pas de suivre des cours en dehors 
de la HEP.  
 
Derrière cette communication « précipitée et confuse » se cache aussi un manque d’assurance, 
un manque de confiance en soi. Depuis notre plus jeune âge, nous développons l’image que 
nous nous faisons de nous-même. Or, l’estime de soi se construit par l’image que nous avons 
de nous-même. Cette image, toutefois, se crée à partir des impressions (bonnes ou mauvaises) 
que nous pensons laisser chez les autres : « le concept de soi n’est en fait que le reflet de la 
perception des autres » (Myers & Myers, 1990). Comme le souligne Myers & Myers (1990, 
p.58) quelques paragraphes plus loin, « dans le processus de développement de l’image de 
soi, nous formons des impressions et des sentiments à propos de qui nous sommes et en 
recherchons la confirmation chez les autres. Cette confirmation nous est nécessaire si nous 
voulons nous sentir bien avec nous-même ». Inconsciemment ou non, nous demandons 
constamment une reconnaissance et une confirmation de nos actions. Nous avons besoin de ce 
feedback pour nous accepter tel que nous sommes et maintenir l’estime de soi, et ceci est 
d’autant plus important pour un jeune enseignant qui débute dans ce métier truffé de 
responsabilités nouvelles. 
 
L’ouvrage de Myers & Myers (1990, p. 63) expose un outil intéressant pour maintenir 
l’estime de soi. Le processus se fait en deux temps : un individu s’expose personnellement, 
pour ensuite recevoir un feedback. Cet outil construit par Joesph Luft et Harrington Ingram 
porte le nom de « fenêtre Joahri ». Cette « fenêtre » représente une manière de se regarder. 
« Les quadrants ou secteurs sont formés par l’intersection de deux dimensions de la 
conscience de soi. Il y a des choses de soi connues des autres et d’autres qui sont inconnues 
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des autres. Lorsque les quatre secteurs sont rassemblés, ils représentent les différentes 
dimensions de soi ». 
 










Ainsi, le premier secteur appelé aire libre (connu de soi, connu des autres) représente le soi 
public : « c’est la conscience et la connaissance partagée de qui nous sommes. Il comporte 
notre nom, notre état civil, notre numéro d’assurance sociale et d’autres renseignements du 
même type. Ces informations étant évidentes ou accessibles, nous ne ressentons pas d’anxiété 
lors de leur divulgation. 
 
Le deuxième secteur, appelé aveugle  (connu des autres, inconnu de soi) comporte les 
informations qu’ont les autres à notre sujet, mais dont nous ne sommes habituellement pas 
conscients. Dans ce secteur, on trouvera par exemple le timbre de notre voix, notre 
comportement non verbal ou nos manières. C’est ce qu’on peut appeler aussi le secteur de la 
mauvaise haleine.  
 
Le troisième secteur, dit caché (connu de soi, inconnu des autres), comprend ce que nous 
savons de nous-même et que nous ne voulons pas partager avec d’autres. C’est un secteur où 
nous nous protégeons, où nous empêchons les autres d’envahir notre intimité. Dans ce 
secteur, nous trouvons les sentiments, motivations, fantaisies, secrets que nous ne voulons pas 
ou craignons de partager avec les autres. 
 
Le quatrième secteur, appelé le secteur inconnu (inconnu de soi, inconnu des autres), 
représente les choses qui n’ont pas encore atteint notre conscience. C’est un secteur qui 
suscite énormément de curiosité. On y trouve par exemple nos besoins profonds, nos attentes, 






























                  Nécessité de demander de la rétroaction 
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autres 
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des autres 
Aire cachée Aire inconnue 
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Cet outil, à la fois simple et intéressant, rend bien compte du dynamisme des relations 
interpersonnelles. Or le métier d’enseignant se base essentiellement sur ces relations 
interpersonnelles. Dans la deuxième partie de mon travail, je m’intéresserai spécifiquement au 
deuxième secteur qu’on appelle plus communément le secteur « aveugle ». Ce sont justement 
ces aspects-là de notre personne qui, apparemment, jouent un rôle si important dans la 
manière de communiquer mais qui paradoxalement sont la plupart du temps inconscients ou 
mal connus.  
 
Comme le relèvent Brunnel (1978) et Moulin (2004), les travaux en communication 
corporelle se sont multipliés ces trente dernières années. Moulin précise toutefois que 
« malgré l’abondance des travaux relatifs à la communication non verbale, très peu ont étudié 
le comportements de l’enseignant dans la classe ».  
 
Dans une première recherche conduite en 1969 autour des interactions verbales, De 
Landsheere se demande de quelle manière les maîtres enseignent « réellement ». Il conduit 
une deuxième recherche avec André Delchambre en 1979 sur le comportement non-verbal de 
l’enseignant. Ils s’interrogent, ainsi, sur le rôle que jouent les comportements non-verbaux. 
Son livre, composé de deux parties, relate les résultats de nombreuses recherches. Comme il 
l’est dit explicitement dans l’introduction de l’ouvrage, la première partie a pour objectif de 
souligner l’intervention incessante du non-verbal dans la communication. La seconde partie 
quant à elle relate l’expérience menée avec Delchambre. 
Lors des premiers chapitres, on apprend rapidement que les comportements non verbaux seuls 
ne peuvent pas assurer toute la communication. Le verbal est indispensable à la transmission 
du message. Mehrabian précise que « le langage verbal est, sans conteste, le moyen le plus 
efficace pour exprimer des idées complexes et abstraites. D’où son importance capitale pour 
l’enseignement » (De Landsheere & Delchambre, 1979, p.29). Le langage non verbal, quant à 
lui, conviendrait mieux pour exprimer des sentiments et attitudes immédiatement perceptibles 
par l’interlocuteur. Les comportements paraverbaux jouent toutefois un rôle éminent dans la 
communication car ils modélisent, enrichissent, complètent, voire modifient parfois au point 
d’inverser la signification la plus usuelle du message verbal.  
 
Ces constatations montrent bien que les comportements non verbaux et paraverbaux ne sont 
pas sans conséquences. Comme je l’ai déjà relevé précédemment, il s’agira au cours de ce 
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travail de déterminer pourquoi la Haute Ecole pédagogique ne propose pas de cours de 
« savoir communiquer » à ses étudiants. Une partie sera ensuite consacrée à la comparaison 
du programme d’études de la HEP avec d’autres institutions telles que la HEIG, la HEPIA et 
l’EHL. Le rapprochement de ces divers plans d’études permettra de découvrir si ces écoles 
proposent des outils de communication à leurs étudiants, et le cas échéant, quels sont les 
contenus abordés durant leurs cours. Suite à cette comparaison suivront les résultats d’un 
sondage effectué en mars 2012. Le but de ce sondage est de déterminer si les étudiants de la 
HEP ressentent le besoin de suivre des cours sur la communication paraverbale et non 
verbale.  
 
La deuxième partie de ce travail donnera une importance singulière à la communication non 
verbale (CNV). Vous découvrirez dans un premier temps tous les aspects qui se cachent 
derrière cette notion. Dans un deuxième temps, je chercherai par le biais de deux 
enregistrements visuels à analyser ma pratique d’enseignement. Pour ce faire, j’exposerai 
diverses recherches qui m’ont permis de déterminer les facteurs à analyser. Je ferai 
notamment de nombreuses références à Moulin (2004), Kenwright (2007), Richoz (2009) 
ainsi que Martin (2010). En outre, pour l’analyse de la première séquence vidéo, j’ai fait appel 
à un de mes anciens professeurs qui est une experte dans ce domaine.  
 
Finalement, cette seconde partie s’achèvera sur un chapitre intitulé « Trucs et astuces ». 
Comme l’indique son nom, ce chapitre donnera des conseils à prendre en considération lors 
d’une présentation orale, ou lorsque l’on se tient face à une classe. Par la même occasion, il 
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2. Première partie  
2.1 Définition de quelques concepts-clés 
Communication non verbale ? Paraverbale ? Paralangage ? Synergologie ? 
Vous êtes perdu ? Sans doute. A première vue, « la communication non verbale » semble être 
le contraire de « communication verbale ». Cependant, le contraire de verbal est bel et bien 
l’écrit. Le site Internet www.synergologie.org relève qu’« aujourd'hui l'expression non verbal 
n'est encore présente dans aucun dictionnaire académique, ni français ni anglais ni 
espagnol ». Malgré ce constat, que se cache-t-il derrière ces concepts qui sont pour le moins 
perturbants ? 
 
Communication non verbale 
« C’est le fait d’envoyer et de recevoir des messages sans passer par la parole mais au moyen 
des expressions du visage, des postures, des gestes, de bruits divers. Les choix vestimentaires, 
la coiffure, la position du corps, le maquillage, les mimiques sont tous des éléments de 
communication non verbale. » 
(Winckler’s Webzin cité par J.Kenwright) 
 
Paralangage  
n.m. Moyen de communication naturel non langagier, employé seul ou plus généralement 
simultanément avec la parole (mimique, gestuelle, sifflements, etc.) 
(Le Petit Robert) 
 
« Le paraverbal dans la littérature populaire est souvent confondu avec le non verbal. En fait 
il n’en est qu’une des dimensions. Le paraverbal renferme tout ce qui dépend de la voix à 
l’exception du sens des mots. Le ton, le  timbre, l’intonation, les pauses entre les mots, la 
prosodie font partie du paraverbal. » 
(www.synergologie.org) 
 
La synergologie, quant à elle, est une discipline du champ de la communication basée sur les 
communications non verbales. Le site http://www.techno-science.net  précise qu’il s’agit d’« 
une méthode de lecture spécialisée dans le décryptage des mouvements corporels 
inconscients. Le terme synergologie a été construit avec les racines grecques syn, ergon et 
logos, pour traduire l'idée d'un  être ensemble, être actif en situation de discours. » 
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2.2 Le Fonctionnement de la HEP 
Afin de mieux comprendre les raisons pour lesquelles la Haute Ecole Pédagogique de 
Lausanne (HEPL) ne propose pas de cours en lien avec la communication non verbale, j’ai 
d’abord cherché à mieux comprendre le fonctionnement de cette école. Quelles sont les 
conditions requises pour qu’un cours soit donné à la HEP ? Comment les cours donnés à la 
HEP sont-ils sélectionnés ? Quel paramètre détient le plus grand poids ? Qui se charge du 
plan d’études ? 
 
Pour mener à bien cette première partie de mon travail, j’ai eu l’occasion d’interviewer 
Michèle Cusinay qui est la coordinatrice des programmes d’études à la HEP pour la filière 
primaire ainsi que la responsable de la filière primaire. Cette interview m’a permis de mieux 
comprendre l’organisation de mon école ainsi que de répondre aux quelques hypothèses 
présentées lors de l’introduction.  
 
Il s’agit, rappelons-le, des hypothèses suivantes : 
• Est-on censé savoir parler devant une classe avant de commencer notre formation? 
• Est-ce à nous de nous prendre en main, si un tel aspect n’est pas maîtrisé ?  
• Apprenons-nous à « savoir parler » avec l’expérience ?  
• Les coûts de tels cours sont-ils trop élevés ? 
• La HEP a-t-elle un effectif trop important pour pouvoir proposer de tels cours ? 
• Les contenus à enseigner sont-ils si nombreux que les coordinateurs de la HEP ont dû 
faire une sélection ?  
• Est-ce que la Formation Continue propose de tels cours ? 
 
Pour des raisons qui lui sont propres, Madame Cusinay n’a pas souhaité être enregistrée. Par 
conséquent, je ne peux joindre en annexe la transcription de l’interview. Je me base donc sur 
mes notes prises durant l’interview ainsi que sur les informations que l’on trouve sur le site de 
la HEP. 
 
2.2.1 Bachelor en enseignement préscolaire et primaire 
La HEP permet d’obtenir un Diplôme d’enseignement pour les degrés préscolaire et primaire 
après une formation de trois ans. D’après le site officiel de la HEP Vaud, ce diplôme 
d’enseignement assure:  
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• une acquisition de compétences éducatives, pédagogiques et didactiques;  
• une mobilité géographique (le diplôme professionnel est reconnu en Suisse et le 
Bachelor au niveau européen);  
• une mobilité professionnelle qui permet de poursuivre une formation universitaire en 
vue d'obtenir un Master académique. 
 
C’est au premier point que nous nous intéressons. Le Diplôme d’enseignement pour les 
degrés préscolaire et primaire est un diplôme d’enseignant « généraliste ». Contrairement aux 
autres diplômes proposés par la HEP, les futurs enseignants de la filière « Formation de 
base » enseigneront la quasi totalité des disciplines. Les exigences sont élevées, l’enseignant 
primaire doit maîtriser les contenus des disciplines ainsi que s’approprier les démarches 
didactiques.  
 
Pour commencer cette formation, une seule contrainte est notée. En effet, seules les personnes 
porteuses d’un Certificat de Maturité gymnasiale ou d’un titre jugé équivalent peuvent espérer 
entrer dans cette école. Les connaissances des étudiants ne sont pas remises en question. Avec 
une Maturité en poche, les savoirs sont jugés suffisants et maîtrisés pour enseigner dans les 
premières années de la scolarité obligatoire. La HEP fait confiance au système scolaire 
vaudois qui certifie les connaissances des élèves qui terminent leur gymnase. C’est de la 
responsabilité de l’étudiant de rattraper son retard dans une branche. La HEP se charge 
essentiellement de l’acquisition des compétences éducatives, pédagogiques et didactiques.  
L’étudiant qui a des difficultés en mathématiques a le devoir de se prendre en main pour 
assurer le bon développement de ses futurs élèves. Ce paragraphe permet de confirmer 
l’hypothèse que c’est « à nous de nous prendre en main, si un aspect n’est pas maîtrisé ». 
Toutefois, il s’agit là de connaissances qui ont été pertinemment enseignées lors d’un 
quelconque parcours scolaire. Bien que l’école évalue ses élèves sur la manière de s’exprimer, 
rares sont ceux qui ont eu le droit à un enseignement concret et explicite. De même pour la 
communication non verbale, rares sont les enseignants qui ont consacré une séquence 
d’apprentissage sur les postures à adopter lors d’une présentation, alors que paradoxalement, 
il existe de nombreuses postures du corps qui trahissent nos émotions. Curieusement, l’oral 
est évalué alors qu’il n’est que rarement enseigné. Dans la préface de l’ouvrage Enseigner 
l’oral à l’école primaire (Le Cunff & Jourdain, 2002), Gérard de Vecchi explique que « dans 
notre culture pédagogique, c’est à l’écrit que l’on attribue le rôle le plus important. L’oral est 
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rarement un objet d’enseignement : en fait, il correspond surtout à un « moyen » qu’utilisent 
les enseignants pour conduire différentes activités. Un moyen que, le plus souvent, les élèves 
mettent en œuvre pour « répondre aux questions » que leur pose le maître ». C’est un constat 
que l’on espère changer avec la mise en vigueur du nouveau Plan d’Etude Romand (PER) car 
celui-ci cherche à remettre l’oral au même niveau d’importance que l’écrit.  
Ainsi donc, peut-on exiger des élèves de maîtriser ces aspects avant de commencer la HEP ? 
Selon cette dernière, il semble effectivement que nous sommes censés « savoir parler » devant 
une classe avant de commencer notre formation. Cela confirme la première hypothèse : « est-
on censé savoir parler devant une classe avant de commencer notre formation ? ».  
 
La formation de base est relativement courte, toutefois la Conférence suisse des directeurs 
cantonaux de l'instruction publique (CDIP) fait le pari qu’au terme de ce Bachelor, les 
étudiants seront aptes à enseigner. Ce défi entraîne des choix drastiques quant aux contenus 
des modules. Certes, la communication est une compétence essentielle de l’enseignant, 
toutefois seuls les éléments de base peuvent être enseignés. 
 
Effectivement, la première année de formation consacre 1 crédit à la communication 
interpersonnelle (BP 119 Gestion de classe 1 – UF 7 : Communication Interpersonnelle). La 
particularité de ce séminaire est qu’il comprend un effectif réduit d’étudiants (environ 14 au 
lieu de 26 étudiants). Lors de ces six rencontres, des sujets tels que la complexité de la 
communication, l’écoute, l’empathie, les obstacles de la communication ainsi que la 
communication non violente sont abordés. Ce séminaire articule à la fois les aspects 
théoriques cités précédemment ainsi que des exercices pratiques concernant l’écoute, la 
reformulation, l’empathie et la communication non violente. 
Durant la deuxième année de formation, il n’y a pas de cours consacré uniquement à la 
communication. Toutefois, elle est implicitement présente dans d’autres modules. Le 
séminaire « BP 208 – Didactique de la langue seconde 2 », notamment, conseille les étudiants 
à utiliser des gestes pour mimer des mots lorsqu’on parle en allemand.  Ceci permettrait une 
meilleure compréhension du message transmis.  
La troisième année de formation comprend des modules tels que « BP 307 - Partenariat et 
collaboration » (6 crédits). Il s’agit dans ce module des interactions école-famille et des 
conduites d’entretiens. Bien que la gestion de classe et les relations avec les partenaires 
appartiennent au vaste concept de la communication, on ne trouve pas dans ces modules des 
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spécificités concernant la communication non verbale. Seule une infime partie du séminaire 
« BP 307 - UF 4 : Conduite d’entretiens » incite les étudiants à observer la communication 
non verbale d’un camarade lorsque celui-ci joue l’enseignant dans un jeu de rôle. 
La dernière année de formation propose quelques modules à choix liés au théâtre. Comme me 
l’a fait remarquer Madame Cusinay, la HEP Vaud comprend également une troupe de théâtre 
et un chœur. Certes, ce sont là d’autres moyens pour travailler sur la posture du corps et la 
voix. Néanmoins, faut-il inévitablement faire du théâtre pour travailler et améliorer notre 
manière d’exprimer ? Si l’enseignant doit faire du théâtre, cela signifie-t-il qu’il « joue un 
rôle » devant sa classe ?  
Dans son ouvrage « Gestion de classes et élèves difficiles », Richoz (2009, p.346) explique : 
« L’enseignant n’est pas un comédien et ne doit pas vouloir monter sur scène. Mais quand il 
est en classe et qu’il parle, il est tout de même en scène. » En effet, comme tout comédien, il 
est vu, il est regardé et il fait de son corps un outil de travail. En outre, l’enseignant ne peut 
pas ne pas communiquer avec son corps, puisqu’il est là présent physiquement. Le métier 
d’enseignant consiste, rappelons-le, à transmettre des savoirs. Pour ce faire, il doit captiver 
son auditoire et être attentif à la manière dont ses élèves reçoivent et comprennent 
l’information. Pour Hervieu-Wane (2011, p.121), être enseignant c’est donc « être acteur sans 
jouer la comédie ». Il précise toutefois qu’il n’est pas interdit de « jouer » devant sa classe. 
Ceci dit, l’enseignant doit avoir conscience que les élèves détectent rapidement le surjeu. Par 
conséquent, l’enseignant risque de perdre un peu de son capital de crédibilité. 
 
Pour répondre à l’hypothèse « les contenus à enseigner sont-ils si nombreux que les 
coordinateurs de la HEP ont dû faire une sélection ? », la réponse est affirmative. Comme 
mentionné précédemment, la formation est relativement courte et les contenus 
proportionnellement nombreux. 
 
2.2.2 Organisation au sein de la HEP 
« Le Diplôme d'enseignement est un titre professionnel protégé qui confère le droit 
d'enseigner en Suisse. Le titre de Bachelor est délivré conjointement et permet une 
reconnaissance au niveau européen grâce aux accords de Bologne. Toutefois, le Bachelor 
n'est pas un titre professionnel et ne permet pas d'exercer la profession d'enseignant hors du 
territoire suisse. »  
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Voici ce qu’un futur étudiant peut apprendre sur les diplômes d’enseignement lorsqu’il 
consulte le site officiel de la HEP Lausanne. Derrière ce titre nationalement reconnu, il y a un 
grand travail d’agencement et de collaboration. Comme le montre l’organigramme ci-dessous, 
l’organisation de la HEP se sépare en deux grands axes. Il s’agit d’une part des Filières et 















Les Filières de formation dont dispose la Haute Ecole Pédagogique du canton de Vaud sont 
au nombre de cinq ; parmi elles on trouve la Filière Enseignement primaire qui se charge de la 
formation des enseignantes et des enseignants pour les huit premiers degrés de la scolarité. 
 
Pour mieux comprendre en quoi consiste leur rôle, le site de la HEPL énonce : « La Filière 
Enseignement primaire conçoit le plan d'études et organise les activités de la formation à 
l'enseignement aux degrés préscolaire et primaire en référence à la littérature scientifique, 
conformément aux normes et standards internationaux, nationaux et cantonaux et en veillant à 
l'évolution du monde professionnel. Elle définit le cadre des prestations attendues de 
l'ensemble des acteurs de la formation (corps enseignant, praticiens formateurs, unités de 
service) et en suit la réalisation. » 
Ainsi, c’est aux Filières que revient une partie de la conception des plans d’études de la HEP. 
Elles déterminent quels sont les modules consacrés aux mentions -2/+2, aux mentions +3/+6, 
ou encore lesquels sont communs aux deux mentions. Elles déterminent combien de crédits 
Source : www.hepl.ch 
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vaut chaque module en se conformant aux normes et standards internationaux, nationaux et 
cantonaux. Ces agencements permettent de garantir la reconnaissance des programmes de 
formation de la HEP Vaud. 
 
Les Unités d’enseignement et de recherches, quant à elles, sont chargées de l’enseignement 
des formations de la HEP Vaud et conduisent, comme l’indique leur nom, des recherches 
académiques dans le domaine de la pédagogie et de la didactique. Les Unités sont au nombre 
de 12, chacune doit garantir les contenus de leur branche respective. Les Unités 
d’enseignement et de recherches, qu’on appelle plus communément UER, « assurent 
l’enseignement des cours de tous les programmes de formation de la HEP Vaud, y compris 
les programmes de formation continue. Elles participent aussi à l’élaboration des contenus des 
formations offertes par la HEP Vaud en proposant des modules de cours dans le cadre des 
plans d’études conçus par les Filières. » Ainsi, les formateurs des étudiants du Bachelor 
préscolaire et primaire appartiennent au domaine des UER et sont garants des contenus 
enseignés à la fois dans la formation primaire et dans la formation continue.  
 
En ce qui concerne le domaine de la recherche, la HEP Vaud explique : « Comme tout 
établissement d’enseignement supérieur, la Haute école pédagogique du canton de Vaud mène 
des recherches académiques dans les domaines qu’elle enseigne. Ce sont les Unités 
d’enseignement et de recherche (UER) qui assurent cette fonction au sein de l’institution. 
Chacune réalise des recherches sur plusieurs thèmes appartenant à son domaine de 
compétences. » En d’autres mots, les UER sont chargées des cours délivrés aux étudiants de 
la HEP ainsi qu’aux enseignants suivant la formation continue. Et parallèlement à ceci, elles 
assurent des recherches sur plusieurs thématiques appartenant à leur domaine respectif. 
 
En conclusion, pour que l’organisation de la HEP fonctionne harmonieusement, de nombreux 
aller-retour entre ces deux domaines s’effectuent perpétuellement. Néanmoins, au-delà des 
avantages qu’elle comporte, cette structure croisée pourrait-elle constituer une des raisons 
pour lesquelles il existe des manquements dans le plan d’études ?  
 
2.2.3 Nouveau plan d’études 
Le plan d’études actuel pour le diplôme d’enseignement des degrés préscolaire et primaire est 
en vigueur depuis 2005. Etant chargées de la qualité et de la progression des programmes de 
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formation, les Filières de Formation entreprennent de nombreuses évaluations externes et 
internes depuis 2006. L’arrivée d’HarmoS et la forte augmentation des effectifs d’étudiants au 
sein de la HEP ont contribué à l’élaboration d’un nouveau plan d’études. 
 
Le nouveau plan d’études pour la Filière primaire entrera en vigueur en août 2012. En prenant 
compte des recherches récentes dans les domaines de l’enseignement, la HEP Vaud confirme 
qu’il « s’appuie sur la règlementation CDIP et qu’il tient compte des accords de Bologne. De 
plus, il intègre notamment les changements liés à l’introduction d’HarmoS et aux nouvelles 
dispositions relatives à l’intégration des enfants présentant des besoins particuliers. » 
 
L’introduction de ce nouveau programme d’études est l’occasion de découvrir si la 
communication prend une place plus importante. Le nouveau plan d’études, cependant, est 
actuellement en phase finale d’élaboration, par conséquent le programme n’est pas encore 
dévoilé au public. La coordinatrice des programmes d’études m’a tout de même présenté la 
grille horaire provisoire.  
 
Le premier changement que je relève est que les « mentions -2/+2 et mentions +3/+6 » n’ont 
plus la même dénomination. Dorénavant, elles portent le nom de « profil 1-4 » ainsi que 
« profil 5-8 ». La première année de formation proposera davantage de cours communs au 
deux types de « profils ». Durant les deux années qui suivront, chaque « profil » se spécifiera 
dans son domaine. 
 
Mais qu’en est-il de la « Communication » ? Actuellement, 1 crédit ECTS vaut 25 à 30h de 
travail (Déclaration de Bologne, 1999). Parmi ces heures de travail, on compte les 12 h de 
cours données à la HEP. Un cours « type » donné à la HEP (2 heures hebdomadaires sur un 
semestre) vaut présentement 2 crédits ECTS. Dans le nouveau plan d’études BP 2012, ce 
même cours vaut généralement 3 crédits.  Parmi ces 75 à 90 h de travail, 28 heures seront 
consacrées au cours de la HEP (1 cours = 1h dont 15 minutes de pause).  Par conséquent, 
l’étudiant HEP aura plus de temps « librement géré » consacré à la recherche et au travail 
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    BP 2005              BP 2012 
 
Mme Cusinay m’explique que les modules concernant la gestion de classe seront davantage 
approfondis. Néanmoins, le nombre de crédits attribués à ce module reste inchangé. En effet, 
les deux Plan d’études lui accordent 15 crédits. 
 
 BP 2005   BP 2012 
	  
Tableaux tirés des Plans d'études BP 2011-212 et BP 2012-2013 
http://www.hepl.ch  
 
Ces chiffres démontrent que les séminaires liés à la gestion de classe ne rencontrent pas de 
grandes modifications, du moins en ce qui concerne les aspects formels de ce module. La 
communication non verbale en elle-même ne voit pas le jour. Il est intéressant de relever que 
des plages horaires seront à disposition des nouveaux étudiants. Le « bloc vert » du nouveau 
plan d’études sera du temps librement géré par les étudiants. Les trois « blocs jaunes », quant 
à eux, seront des ateliers facultatifs (AF) « de remise à niveau » pour les disciplines telles que 
EPS, ACT, MUS et AVI. Suivant la logique évoquée ci-dessus (p.11-12), selon laquelle l’oral 
et la communication non verbale sont évalués mais pas enseigné au cours de la scolarité et en 
particulier durant les études gymnasiales, il aurait été intéressant d’intégrer un cours sur la 






































	   24 heures 
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Sous la rubrique 2.2.1 Bachelor en enseignement préscolaire et primaire, il est mentionné que 
la HEP fait le pari de former de nouveaux enseignants en trois ans. Et ceci malgré les 
contenus signifiants des disciplines et des démarches didactiques. Alors pourquoi la formation 
d’enseignant primaire n’est-elle pas prolongée ? 
 
Tout d’abord, c’est une question politique. Il existe encore une série d’écoles en Suisse-
allemande qui forment des enseignants spécialement pour la petite enfance. La région Nord-
Est de la Suisse détient ainsi un poids encore décisif. Prolonger les années d’études du 
Bachelor en enseignement préscolaire et primaire signifierait un imposant changement pour 
ces derniers. Nous pouvons également nous interroger sur les conséquences économiques 
qu’un tel changement peut provoquer pour l’Etat. Un diplôme de « plus haut niveau » incite 
certainement l’Etat à verser un salaire accru à ses employés.  
 
De plus, une pénurie des enseignants est annoncée. Par conséquent, le moment n’est pas 
opportun pour songer à une formation allongée. Toutefois, les étudiants désireux de 
poursuivre leurs études après le Bachelor peuvent entreprendre un Master.  
 
2.2.4 Formation Continue 
Nous avons découvert dans les paragraphes précédents qu’il n’est pas prévu concrètement de 
cours sur la communication non verbale ou sur la manière d’exceller à l’oral. Et ceci ni dans 
le plan d’études actuel, ni dans le plan d’études qui entrera en vigueur en août 2012. Les 
raisons sont essentiellement liées à la quantité considérable des contenus à acquérir avant 
d’exercer le métier.  
 
Qu’en est-il de la Formation continue ?  Chaque enseignant a le « droit » et le « devoir » de 
continuer à se former dans son domaine.  Les prestations de la Formation continue visent 
« l’acquisition de connaissances et le développement des compétences des personnes en 
situation de travail, au plus près de leurs besoins » (Formation continue, catalogue 2011-
2012).  Les enseignants sont « invités » à s’inscrire à des cours à raison de 12 h par année, 
dont 6 sur le temps d’enseignement et 6 sur le temps hors enseignement usuellement. La Loi 
sur le personnel de l'Etat de Vaud (LPers-VD, 2001), quant à elle, évoque même que « chaque 
année, le collaborateur a droit à un congé de trois jours, sur le temps de travail, aux fins de 
perfectionnement professionnel. Le choix de la formation est agrée par le chef de service ou la 
personne qu’il aura désignée » (art. 39, al. 1).  
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Ainsi, la HEP Vaud « organise des formations approfondies et continues dans les domaines 
qui relèvent de sa compétence » (Loi sur la HEP Vaud, art. 3). En effet, en parcourant les 
titres de plus de 300 cours proposés dans le programme de cours 2011-2012, j’ai décelé 
quelques cours potentiellement intéressants. Voici les titres des cours relevés sous la 
thématique PE - approfondissement de la profession et développement des professionnels de 
l’enseignement : 
 
- PE 004 : Le stress de l’enseignant      (p. 200) 
- PE 005 : Développer l’estime de soi et celle de ses élèves   (p. 201) 
- PE 006 : Quand les émotions s’en mêlent      (p. 201) 
- PE 045 : Improviser ? Mais oui, ça s’apprend    (p. 209) 
- PE 046 : Prendre la parole en public. Travail du corps et de la voix  (p. 209) 
- PE 047 : Masque – Confection et jeu     (p. 210) 
- PE 113 : Prendre la parole en public : formation en art oratoire   (p. 235) 
 
Les trois premiers cours de la liste ci-dessus (PE 004, PE 005, PE 006), sont des cours qui 
correspondent davantage à la communication interpersonnelle. Les intentions de ces cours se 
traduisent par la gestion des émotions et du stress. On apprend à repérer les signaux physiques 
et psychiques des émotions chez autrui ou chez soi. La communication non verbale n’est pas 
clairement mentionnée, néanmoins les contenus sont extrêmement liés à notre thématique.  
 
Les quatre derniers cours proposés sur la liste (PE 045, PE 046, PE 047, PE 113) sont des 
cours qui correspondent précisément à notre sujet.  
 
Dans le descriptif du cours PE 045 : Improviser ? Mais oui, ça s’apprend, par exemple, on 
apprend qu’il y a une partie sur le « langage » dans laquelle on aborde, entre autre, « l’action 
et la parole » ainsi que « le ressenti et l’expression ». Dans la partie du cours consacré au 
« mouvement », on aborde « les moyens d’expression du corps » ainsi que « l’adéquation de 
l’expression vocale à l’attitude corporelle et au mouvement ». 
 
Le cours PE 046 : Prendre la parole en public. Travail du corps et de la voix, quant à lui, 
offre aux participants d’effectuer des exercices sur la « décontraction et [la] préparation 
physique à l’acte de parler», « la respiration, le soutien et le centrage de la voix ». Une partie 
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du cours touche également à « l’engagement corporel, le langage non verbal ». Le cours PE 
113 : Prendre la parole en public : formation en art oratoire propose une journée de 
formation dans laquelle les enseignants sont amenés à travailler sur la voix, le regard et la 
posture. Ce cours cherche à renforcer la qualité de la présence de l’enseignant ainsi que la 
gestion du stress, des émotions « et les effets du trac liés à la prise de parole en public ». 
 
Finalement, le cours PE 047 : Masque – Confection et jeu propose de fabriquer un masque et 
d’en jouer. En ce qui concerne la communication non verbale, les contenus abordés se 
déclinent par « attitudes et identification (de l’expression non verbale) », « la relation à 
l’espace », « l’action et le geste » ainsi que le « jeu d’écoute ».  
 
Les contenus des ces cours constituent à mes yeux une heureuse surprise. La formation 
continue a pour fonction de répondre aux besoins des enseignants. Or, la présence des cours 
cités ci-dessus démontre qu’il y a une demande de ceux-ci.  
 







PE004 Le stress de l’enseignant Oui 2002-2003 
Mauro Amiguet, professeur 




soi et celle de 
ses élèves 
Oui 2005-2006 





Jean Courbat, psychologue 
FSP, spécialiste de l’enfant et 
de l’adolescent, travaille en 
milieu scolaire (PPLS) 
 
Marco Allenbach, professeur 







Lucienne Erb, médiatrice 
FSM, formatrice du Centre 
pour l’action non-violente 
PE045 
Improviser ? 
Mais oui, ça 
s’apprend 
Non 2002-2003 
Christophe Nicolas, comédien, 
maître d’improvisation à la 







corps et de la 
voix 
Oui 2006-2007 
Catherine Epars, diplômée en 
art dramatique, actrice, 
metteur en scène, formatrice 
en prise de parole en public 
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Christophe Nicolas, comédien, 
maître d’improvisation à la 













Ce tableau porte à croire que les cours PE 004, PE 005, PE 006, PE 046 ainsi que le cours PE 
113 rencontrent un certain succès car une partie d’entre eux sont ouverts depuis 2002. D’après 
les informations que m’a données le secrétariat de la HEP, le cours PE 045 aurait rencontré du 
succès au début, mais son intérêt aurait baissé depuis 2010.  
 
Je n’ai toutefois pas réussi à connaître le nombre d’enseignants participant à ces divers cours. 
Nous pouvons donc mal nous représenter si ces cours rencontrent un réel succès. Il serait 
intéressant de savoir si ces cours sont fortement prisés et s’ils semblent utiles à la 
communauté enseignante. Il aurait également été intéressant d’apprendre quel type 
d’enseignants s’inscrit à ces cours. Est-ce que ce sont des enseignants du cycle initial, des 
enseignants primaires ou encore des enseignants du secondaire I et II ?  
 
2.3 Comparaison avec d’autres écoles 
Nous quittons l’institution de la HEP pour découvrir les programmes d’études des Hautes 
Ecoles telles que la Haute Ecole d’Ingénierie et de Gestion du Canton de Vaud (HEIG), 
installée à Yverdon, la Haute Ecole du Paysage, d’Ingénierie et d’Architecture de Genève 
(HEPIA), ainsi que l’Ecole Hôtelière de Lausanne (EHL). 
 
Cette comparaison a pour but de découvrir si ces formations proposent des outils de 
communication à leurs étudiants, et, le cas échéant, quels sont les contenus de ces cours. 
 
Voici ci-dessous un tableau de comparaison. Les informations sont tirées du site officiel de 
l’HEPIA de Genève. Etant donné que cette école propose diverses formations, j’ai choisi de 
me focaliser sur le plan d’études pour le Bachelor of Arts en architecture. En ce qui concerne 
l’HEIG à Yverdon, leur site officiel m’a également servi de référence. Je me suis concentrée 
sur les formations « à plein temps » plutôt qu’ « en emploi » pour des questions d’équivalence 
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avec la HEP Vaud. De plus, j’ai opté pour les plans d’études des étudiants suivant une 
formation d’Economie d’entreprise.   
 
L’EHL, quant à elle, ne met pas à disposition la totalité des descriptifs des cours. Seul est 
présent un document intitulé « Module et Crédits Programme Bachelor - Edition Septembre 
2010 ». Fin novembre 2011, je me suis entretenue avec Stasi Donato, Professeur 
Communication d’Affaires (Learning- Business Development & Marketing). Ce dernier m’a 
aimablement montré le plan et le contenu de ses cours. À sa demande et pour des questions 
d’éthique, je ne mettrai pas ces documents en annexe.  
 
Les écoles ont été comparées d’après sept critères : le statut du cours (obligatoire ou 
facultatif), le type de formation, le nombre d’heures consacrées à notre thématique durant les 
3 ans de Bachelor, les objectifs et les contenus des cours proposés ainsi que les modalités 
d’enseignement et d’évaluation. 
 
2.3.1 Tableau de comparaison 
